
– i –

UN NOUVEL APPEL À LA 
SOLIDARITÉ 

AVEC L’AFRIQUE



Le document intitulé Un Nouvel Appel A La Solidarité Avec l’Afrique a été élaboré par le Comité sur la 
Justice et la Paix Internationale de la Conférence des Evêques Catholiques des Etats-Unis (USCCB).  Il a 
été approuvé par le Comité Administratif de l’USCCB lors de sa réunion du 22 mars 2022 et a été autorisé 
à être publié par les soussignés.

 

Abbé Michael J. K. Fuller 
Secrétaire Général, USCCB

Photos: Cover, Dooshima Tsee/CRS; page ii, pages 6-7, David Snyder/CRS; page 1, Virgin Mary and 
Jesus - Ethiopia/Getty Images; page 2, Anny Djahova/CRS; page 3, Hadjara Laouali Balla/CRS; page 4, 
Julian Spath/CRS; page 5, Kim Pozniak/CRS; page 8, Helen Blakesley/CRS.

Copyright © 2022,  United States Conference of Catholic Bishops, Washington, DC. All rights reserved.



– 1 –

UN NOUVEL APPEL À LA 
SOLIDARITÉ AVEC L’AFRIQUE1

I. INTRODUCTION

En novembre 2001, l’Assemblée générale de la 
Conférence des évêques catholiques des États-
Unis (USCCB) a publié Un Appel à la solidarité 
avec l’Afrique. À partir de l’expérience acquise lors 
de visites en Afrique et du travail de Catholic Relief 
Services (CRS), les évêques ont fait entendre les 
pleurs des peuples d’Afrique et ont appelé à une 
plus grande solidarité. Ce document affirme que 
l’Église en Afrique est une source fondamentale 
d’espoir et de possibilités pour le continent.  Il invite 
tous les catholiques à offrir leur soutien spirituel et 
à utiliser leurs talents et leurs ressources pour aider 
l’Afrique à surmonter ses difficultés et à atteindre 
ses objectifs. L’USCCB a augmenté le nombre de 
visites en Afrique, accueilli de nombreuses délé-
gations africaines et renforcé son action auprès du 
gouvernement américain et des catholiques aux 
États-Unis. L’USCCB a également diffusé le docu-
ment dans les diocèses et les paroisses à travers les 
États-Unis et organisé des tournées de conférences 
dans les universités américaines pour partager les 
luttes et les espoirs de l’Église en Afrique.  

Aujourd’hui, 20 ans plus tard, le Comité pour la 
justice et la paix internationales (CIJP) souhaite 
publier ce Nouvel appel à la solidarité avec l’Afrique 
pour commémorer et raviver la grâce et la vision du 
document de 2001, et pour réaffirmer la solidarité 
de l’Église aux États-Unis avec l’Afrique. 

II. SOLIDARITÉ AVEC 
L’AFRIQUE EN ACTION

Avec la fin de la guerre froide, la démocratie et 
les systèmes économiques libéraux se sont répan-
dus dans le monde et la pauvreté a considérable-
ment diminué. Entre 1989 et 2000, les pays à 
faible revenu, principalement la Chine et l’Inde, 
ont plus que doublé leur richesse économique et 
augmenté l’espérance de vie de leurs citoyens de 
quatre ans. Cependant, la plupart des pays africains 
ont pris du retard par rapport au reste du monde 
et ont vu leur richesse diminuer et la santé de leurs 
habitants empirer. 

En 1994, le Saint-Siège a tenu un synode sur 
l’Afrique qui a débouché sur l’exhortation apos-
tolique Ecclesia in Africa. Le Pape saint Jean-Paul 
II a proclamé que c’était un jour de salut pour le 
continent et a appelé l’Église en Afrique à pour-
suivre avec espoir sa mis-
sion d’évangélisation. 
Il a appelé à la création 
de commissions Justice 
et Paix pour protéger la 
dignité humaine, promou-
voir le dialogue, la bonne 
gouvernance et l’État de 
droit, et être la voix des 
sans-voix.
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Depuis 2001, le CIJP s’est engagé aux côtés de 
l’Eglise dans de nombreux pays africains dans le 
cadre d’événements majeurs, de conflits et de cas 
de grave répression. Le CIJP a accompagné et sou-
tenu des hommes et des femmes remarquables 
et dévoués, membres du clergé, laïcs et religieux, 
qu’ils soient catholiques, anglicans, presbytériens, 
évangéliques ou musulmans. Lors de leurs visites 
aux États-Unis ou de leurs rencontres avec le CIJP 
en Afrique, ces hommes et ces femmes ont livré des 
témoignages émouvants et donné des preuves irré-
futables de leur travail courageux. Ils ont partagé 
des histoires touchantes qui ont aidé à convaincre 
les décideurs politiques américains d’augmenter les 
contributions des États-Unis à la paix, à la bonne 
gouvernance, à la justice, au soutien de l’État de 
droit, à des élections crédibles, au développement 
humain intégral, au soutien humanitaire et aux pro-
grammes de lutte contre le VIH/sida. Vous trouve-
rez ci-dessous quelques grandes initiatives du CIJP.

• Entre 2004 et 2010, avec CRS et l’Église catho-
lique au Burundi, le CIJP a exhorté le gouver-
nement américain et l’ONU à soutenir les pro-
grammes de paix et de réconciliation. 

• Le CIJP a été un membre actif de la Coalition 
pour sauver le Darfour de 2003 à 2006. 

• Le CIJP a travaillé avec CRS, de 2006 à 2011, 
pour accompagner l’Église et le peuple du 
Sud-Soudan dans leur quête d’indépendance 
jusqu’à la victoire en juillet 2011. 

• Avec CRS, le CIJP a soutenu le Programme 
d’urgence du Président pour la lutte contre 
le sida, sauvant ainsi des millions de vies en 
Afrique, et il exhorte aujourd’hui les États-Unis 
à faire de même pour combattre la Covid-19.

• Avec CRS et les services des migrations et des 
réfugiés de l’USCCB, le CIJP a encouragé la 
réforme des migrations et augmenté les fonds 
destinés à aider les migrants africains et les per-
sonnes déplacées à l’intérieur de leur pays qui 
fuient les conflits et les catastrophes naturelles.

• Avec des organisations non-gouvernementales 
et l’Église de la République démocratique du 
Congo (RDC), le CIJP a contribué à réformer 
les lois américaines sur l’exploitation minière 
avec l’adoption du Congo Conflict Minerals 
Act et du Natural Resource Transparency 
Act en 2010 et la défense de ces projets de loi 
jusqu’en 2012.  

• De 2016 à 2019, le CIJP a soutenu l’Église en 
RDC pour garantir des élections nationales 
crédibles, qui ont abouti à la première passa-
tion pacifique du pouvoir à de nouveaux diri-
geants politiques. 

• Le CIJP a accueilli une délégation catho-
lique-protestante de la RDC en 2021 pour 
soutenir ses programmes d’éducation et de 
surveillance électorale afin de garantir des élec-
tions crédibles en 2023.  

• Avec CRS, le CIJP a assisté l’Église en 
République centrafricaine de 2013 à 2015 
pour inciter les dirigeants du gouvernement 
américain à aider à mettre fin à la guerre civile.   

• Le CIJP collabore avec l’Église du Nigéria pour 
faire face au conflit croissant et mettre en place 
un programme d’éducation et de surveillance 
électorale afin de promouvoir des élections 
nationales libres et équitables en 2023. 

• Le CIJP a rendu visite à l’Église au Cameroun, 
en Côte d’Ivoire et au Zimbabwe ou a travaillé 
avec ces entités pour montrer sa solidarité 
en période de difficultés et pour exhorter les 
États-Unis à intensifier leur aide diplomatique 
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et financière afin de renforcer la paix et un bon 
système de gouvernement.

• Le CIJP a constamment soutenu la prévention 
et la résolution des conflits par l’intermédiaire 
de l’Église et a exhorté les États-Unis à financer 
ces efforts.  

Outre les initiatives du CIJP mentionnées ci-des-
sus, l’USCCB a créé le Fonds de solidarité pour 
l’Église en Afrique administré par le sous-comité 
de l’USCCB sur l’Église en Afrique.  Le Fonds de 
solidarité soutient le travail pastoral de l’Église en 
complément des efforts humanitaires, de dévelop-
pement et de consolidation de la paix de Catholic 
Relief Services. Depuis sa création en 2007, le 
Fonds a accordé plus de 31,7 millions de dollars 
en subventions à la plupart des conférences épis-
copales en Afrique, bénéficiant à de nombreux dio-
cèses et renforçant les liens de solidarité entre les 
Églises américaine et africaine.  

III. TÉMOIGNAGES DES 
DIRIGEANTS DE 
L’ÉGLISE CATHOLIQUE

Les dirigeants de l’Église en Afrique soulignent 
l’importance des efforts de solidarité du CIJP pour 
mettre l’accent sur les souffrances subies par les 
peuples africains. Ces efforts mutuellement édi-
fiants renforcent le statut de l’Église dans ces pays 
et confèrent une plus grande crédibilité à son travail 
futur. Le secrétaire général de le Conseil des Églises 
du Sud-Soudan, le prêtre catholique James Oyet, a 
déclaré : « Nous savons que nous ne sommes pas 
seuls. Vos visites nous maintiennent en vie. »

Alors que l’Église joue à travers  l’Afrique son rôle 
avec confiance, elle se heurte trop souvent à des 
gouvernements coupables d’injustices. Au milieu 
d’une vague de violence alarmante au Nigéria, par 

Nous 
savons que 
nous ne 
sommes 
pas seuls. 
Vos visites 
nous.

“

”



– 4 –

exemple, l’Église locale s’est lamentée : « La survie 
même de la nation est en jeu. La nation s’effondre. Une 
insécurité grave, ... longtemps négligée, a laissé la triste 
et dangereuse impression que ceux qui ont le devoir et 
l’autorité de sécuriser la nation sont incapables d’assu-
mer les responsabilités de leur fonction, ou pire encore, 
ne le veulent pas2.  » Les délégations de dirigeants 
de l’Église catholique et d’autres Églises aux États-
Unis décrivent à quel point elles sont encouragées 
lorsque, avec l’aide du CIJP, elles peuvent présenter 
leur cas à des décideurs américains de haut niveau. 

IV. ESPOIRS ET DÉFIS 
POUR L’AFRIQUE

Sources d’espoir et de persévérance

Aujourd’hui, 20 ans après l’Appel à la solidarité avec 
l’Afrique, l’Afrique reste un continent d’espoir et 
de résilience. En dépit de certaines améliorations 
en matière de richesse et de santé depuis 2000, 
l’Afrique continue d’être à la traîne par rapport au 
reste du monde. En réponse, le pape Benoît XVI 
a proposé de nouvelles orientations importantes 
pour l’Église en Afrique dans Africae Munus. Dans 
cette lettre apostolique, qui fait suite à la deu-
xième assemblée spéciale des évêques d’Afrique 
de 2009, le pape appelle l’Église à représenter un 
signe de réconciliation : « L’évangélisation prend 
aujourd’hui le nom de réconciliation, condition 
indispensable pour instiller en Afrique la justice 
entre les hommes et les femmes, et construire 
une paix juste et durable, respectueuse de chaque 

individu et de tous les peuples3. » Les évêques du 
Symposium des conférences épiscopales d’Afrique 
et de Madagascar ont déclaré que la célébration du 
Jubilé d’or 2019, « ...est un engagement au service 
de la réconciliation, de la justice et de la paix qui 
favorise la communion et la solidarité pastorale...
pour faire front ensemble contre la colonisation 
idéologique, l’accaparement des terres, la déstabili-
sation politique et démocratique, la traite des êtres 
humains, le terrorisme et le trafic d’armes...4»

La proclamation vivante de l’Évangile par l’Église 
en Afrique, y compris ses écoles, ses structures de 
santé, ses installations de soins sociaux, ses activi-
tés de secours et de développement, et ses com-
missions Justice et Paix, est une source riche et à 
l’échelle du continent de développement humain, 
de formation de la foi et de construction de la paix.

• Près de 60 % de l’augmentation du nombre de 
catholiques dans le monde en 2018 peuvent 
être attribués à l’Afrique5.

• L’Afrique a ajouté 1 649 prêtres en 20196.
• En 2019, l’Afrique a été le seul continent à 

voir augmenter le nombre de séminaristes 
issus du grand séminaire, avec 509 individus 
supplémentaires7.

• L’Église en Afrique possède plus de centres 
de soins, d’hôpitaux, et d’écoles primaires et 
secondaires que n’importe quelle autre région 
du monde8. 

• Le pape François, le dicastère pour le service 
du développement humain intégral, Caritas 
Internationalis, les organisations caritatives 
européennes et américaines de l’Église catho-
lique, ainsi que les conférences épiscopales 
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catholiques nationales encouragent vigoureu-
sement le développement de l’Afrique. 

• La religion et les institutions religieuses sont 
tenues en haute estime en Afrique. 95  % des 
Africains revendiquent une identité religieuse 
(56 % de chrétiens, [22,8 % de catholiques9 ] 
et 34 % de musulmans)10. 68 % des chrétiens 
africains et 74 % des musulmans font confiance 
à leurs chefs religieux11.

L’Afrique est un continent très jeune, avec un âge 
médian de 20 ans (par rapport à 38 ans aux États-
Unis et 33 ans en Europe). En 2030, les jeunes 
Africains représenteront 60  % de la population 
mondiale en âge de travailler12. Entre 2000 et 
2019, l’espérance de vie a augmenté de 9 ans pour 
atteindre 60 ans et elle rattrape progressivement 
son retard sur le reste du monde13. 

Continent riche en ressources humaines et natu-
relles, l’Afrique a vu son PIB par habitant augmen-
ter de 30 % entre 2000 et 2010. Cette croissance, 
combinée au dynamisme de la jeunesse africaine, 
peut favoriser une plus grande prospérité écono-
mique et sociale.  

Le progrès économique et social doit également 
s’appuyer sur une plus grande stabilité politique. 
De nombreux pays d’Afrique sont caractérisés 
par une faible gouvernance, allant de démocraties 
réussies à des autocraties.  L’affaiblissement récent 
des régimes démocratiques a engendré conflits et 
fragilité, mais le désir de liberté et de bonne gou-
vernance est profondément ancré dans le cœur de 
tous les Africains. Les résultats montrent que la 
démocratie en Afrique est la forme dominante de 
gouvernement à laquelle la plupart des Africains 
aspirent et qu’ils exigent de plus en plus de leurs 
dirigeants politiques14. 

De sérieux défis qui menacent 
le progrès

L’éducation: Les enfants africains continuent d’ac-
cuser un retard par rapport à la plupart des pays 

du monde. En 2018, le nombre moyen d’années 
d’éducation formelle était de 5,6 ans (6,1 pour les 
garçons et 5,2 pour les filles). Moins de la moitié 
des élèves africains atteignent des niveaux de com-
pétences de base. 

Santé: En 2018, 90 % des décès dus au paludisme 
dans le monde sont survenus en Afrique ; pour le 
VIH/sida, ce chiffre est de 80 % ; près de 50 % des 
décès dus à des maladies transmissibles sont sur-
venus en Afrique alors que ce continent ne repré-
sente que 16 % de la population mondiale. Ainsi, 
un Africain est 4,5 fois plus susceptible de mourir 
d’infections qu’un individu issu d’une autre région 
dans le monde. Avec des systèmes de santé toujours 
fragiles, l’Afrique reste particulièrement vulnérable 
à la Covid-19 et à d’autres pandémies ou maladies 
transmissibles actuelles ou à venir. 

L’agriculture: En Afrique subsaharienne, les ren-
dements agricoles sont actuellement inférieurs de 
76 % à leur potentiel, ce qui constitue le plus grand 
écart au monde15. Les effets néfastes du change-
ment climatique ne font qu’aggraver le problème. 
L’insécurité alimentaire, exacerbée par la crois-
sance démographique, reste une menace signifi-
cative. La production agricole doit être plus que 
doublée d’ici à 2050 pour répondre à la demande 
croissante, alors que le reste du monde ne doit aug-
menter sa production que d’un tiers environ par 
rapport aux niveaux actuels16.
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La gouvernance: D’après le rapport 2020 de 
Freedom House, seuls quatre pays africains sont 
des démocraties libres ; 21 sont partiellement libres 
(démocraties électorales imparfaites) et 18 sont des 
régimes autoritaires. Malgré des progrès antérieurs, 
Transparency International place l’Afrique comme 
la région la moins performante du monde, montrant 
peu d’amélioration au cours des dernières années. 
La mauvaise gouvernance reste une cause profonde 
de la plupart des problèmes de l’Afrique et risque de 
freiner les progrès futurs sur le continent. 

Conflits et États fragiles: L’indice des États fragiles du 
Fonds pour la paix montre que 20 des 30 pays les 
plus instables du monde se trouvent en Afrique. Si le 
nombre de conflits en Afrique a augmenté, l’intensité 
de la violence et le nombre de décès qui en résulte 
ont heureusement diminué. De nombreux conflits 
en Afrique sont fondés sur des griefs de longue date 
qui n’ont pas été résolus et qui s’enflamment à la suite 
d’escarmouches locales et isolées ou du fait d’acteurs 
extérieurs qui jouent sur les divisions. Ces conflits 
ont pour conséquence d’accroître les souffrances et 
d’aggraver les conditions de pauvreté.  

Terrorisme en hausse: En 2010, seuls quatre pays 
africains ont été la cible d’attaques terroristes 
majeures. Aujourd’hui, des organisations terro-
ristes telles que Boko Haram, Al-Chabab et d’autres 
ont disséminé leur idéologie et leur violence dans 
neuf pays d’Afrique subsaharienne17. Lorsque les 
gouvernements nationaux sont incapables d’ins-
taurer l’État de droit et les services sociaux de base, 
ces organisations comblent le vide du pouvoir et 
attisent les rivalités et les divisions locales pour 
gagner des recrues et imposer leur influence et leur 
pouvoir. Ces groupes terroristes attaquent aussi 
intentionnellement des cibles religieuses, trans-
formant les divisions interreligieuses en violence 
interreligieuse ouverte.  

Le changement climatique: L’Afrique contribue à 
hauteur de 4  % aux émissions de carbone, mais 
souffre de manière disproportionnée des effets 

croissants du changement climatique. La région 
du Sahel devient plus sèche depuis des décennies 
et le désert du Sahara avance inexorablement plus 
au sud chaque année. Les cyclones qui frappent le 
Mozambique augmentent en nombre et en inten-
sité  ; l’élévation du niveau des mers menace des 
grandes villes comme Lagos et des inondations 
dévastatrices ont provoqué des déplacements mas-
sifs au Sud-Soudan. Le changement climatique 
affecte la production agricole, l’accès à l’eau et l’as-
sainissement, et exige une réponse de notre part.

Forces extérieures: Le gouvernement chinois et ses 
banques d’État ont prêté des sommes record aux 
gouvernements des pays à revenu faible et intermé-
diaire depuis le début des années 2000, faisant de la 
Chine le plus grand créancier officiel du monde. On 
estime que 62 % de la dette bilatérale africaine est 
due à des créanciers chinois18. Bien que l’Afrique 
ait bénéficié des investissements chinois, la Chine 
pourrait faire main-basse sur les infrastructures 
africaines et elle prête plus d’argent que ce que cer-
tains experts pensent qu’un pays peut se permettre 
de rembourser, créant ainsi un piège d’endette-
ment néfaste19. La Russie a envoyé des mercenaires 
de sociétés privées dans les conflits au Mali et en 
République centrafricaine pour exploiter les res-
sources naturelles et cela suscite des inquiétudes 
quant aux droits de l’homme et à la transparence.  
Les États-Unis et les pays européens assujettissent 
parfois leur aide internationale à des conditions 
défavorables pour la vie et la dignité humaines.

V. PLUS QUE JAMAIS, 
LA SOLIDARITÉ 
AVEC L’AFRIQUE 

Au vu des défis et des opportunités face à l’Afrique 
et étant donné les liens forts de communion entre 
les Églises américaine et africaine, nous pen-
sons que le moment est venu pour nous, en tant 
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Nous exprimons notre 
profonde gratitude 
pour les contributions 
que les catholiques 
africains apportent 
à l’Église des États-
Unis. . . Puissent-
ils continuer à nous 
inspirer et à nous 
encourager à combler 
la distance physique 
qui nous sépare des 
peuples d’Afrique pour 
approfondir des liens 
mutuels d’amour.
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qu’Église catholique des États-Unis, de renouveler 
notre solidarité avec l’Église et les peuples de ce 
continent. Nous ne devrions jamais sous-estimer le 
pouvoir de la prière pour la grâce de Dieu lorsque 
nous prions pour nos frères et sœurs sur le conti-
nent africain, en nous rappelant que nous avons 
besoin les uns des autres en tant que corps du 
Christ (1Cor. 12  :12-26). Nous exprimons notre 
profonde gratitude pour les contributions que les 
catholiques africains apportent à l’Église des États-
Unis et pour leur formidable témoignage de la foi, 
de l’espérance et de l’amour de Dieu. Puissent-ils 
continuer à nous inspirer et à nous encourager 
à combler la distance physique qui nous sépare 
des peuples d’Afrique pour approfondir des liens 
mutuels d’amour. 

Le Comité pour la justice et la paix internationales 
s’engage à soutenir l’Église dans de nombreux pays 
et continuera à encourager le gouvernement amé-
ricain à augmenter son aide financière et autre pour 
renforcer l’aide humanitaire, le développement 
humain intégral et les efforts de consolidation de 
la paix en Afrique, dans le respect des cultures, des 
traditions et des principes éthiques de chacune 
des nations africaines. Nous vous invitons à vous 
joindre à nous, à suivre notre site web et à contacter 
vos représentants au Congrès pour les encourager 
à accorder plus d’attention à la promotion du déve-
loppement humain intégral et de la paix en Afrique. 
Nous encourageons également tous les catholiques 
des États-Unis à envisager d’apporter un soutien 
financier supplémentaire au Fonds de solidarité 
pour l’Église en Afrique par le biais de la quête de 
leur paroisse ou de plateformes de dons en ligne20. 
Ces actions sont des manifestations supplémen-
taires de notre soutien aux efforts d’évangélisation 
et de mission pastorale de l’Église en Afrique sur 
le continent.  

Nous souhaitons également souligner l’énorme 
travail de CRS, qui travaille en Afrique depuis 

plus de six décennies et continue à fournir une assis-
tance importante aux personnes en crise, en faisant 
progresser le développement humain intégral et en 
construisant des communautés pacifiques. 

Les mots du pape François au Mozambique font 
écho à l’espoir de tous les pays africains  : «  Une 
culture de la paix exige un processus continu 
auquel toute nouvelle génération doit prendre 
part21.  Pour cette raison, le chemin à parcourir doit 
être celui qui favorise une culture de la rencontre 
et s’en imprègne pleinement  : reconnaître l’autre, 
créer des liens, construire des passerelles... Ce sont 
les fondements d’un avenir d’espérance, parce que 
ce sera un avenir de dignité ! 22 »
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